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cl cnmJcUcl, quel csl l'homme assez hardi pour vouloir se faire dix ou douze cnne s tous les mois ? 
• L~ plupart des compositeurs resscml>lcnt nux poaes qui souffriront ~"\J0 . ·o de coup~ de bGton sans se plaindre, mois qui, peu Jaloux de l_eurs 

pa es, le sont si fort de leurs ouvrages qu'ils ne s,mraicnt soutenir la 
moindre cr!Uque. Il faut donc bien se don;,er de garde de les attaquer pnr 
un endro.it si sensll>le. et les joum<1listcs le savent l>lcn. ns font doue Lou l }c JOlll~•rc; ll~ commcnccnl par louer la malière qui est traitée ; prcml~r<' 
l cur • de_ lù ils passenl nux louanges de l'auteur; lounnges forcées : car 

s_ ont nffnirc à des gens qul sonl encore en hnleinc, tout prêts :\ se faire 
rn,son et ù foudroyer ù coups de plume un téméraire joumoliste. • 
1 

Et nolrc Persan écrivant :'\ Rhédi pourrait se pcrmctlrc de dire fran­
ct ••ement sa !oçon de penser sans avoir à rcdoulcr les coups de plume 

auteurs • c11 halclnc ,. n ne se bornerait pas ,\ traiter des ouvroscs 
• encore tout chauds de la forge ,, mois donnerait à leur propos ln grnn,lc 
leçon du [!assé, ne permettrait point que l'on fît le silence sur les musicien, 
ù pein_e disparus; dresscrail dcvnnt 1 'œuvrc nouvell<' iniprovisfo par nne 
publlc1lé tapageuse la produclion inconnue du i:énlc ol>scur et malheureux. 
cmpt!chcrolt ln chulc d'un chcf-d'œuvrc, précipitée pnr ln coalition des 
mMlocrcs, dénonccrnil les complots ourdis en les coulisses <'l rétablirait 
:\V<'c_ calme les justes points de vne. 

Combien scrnicnt désirables de semblables lcllrcs auxquelles se rcpor­
lernicnl Lous les amoureux de ln vérité, rie même que pcnclnnt la guerre 
les amateurs de nouvelles. partagés cnlrc les communiqués fronçais cl 
·allemands, se rejetnlcnl avidement sur le Journal ,te Gent!ve. Et ne scmil-il 
pns possiblo en ce Paris méme, intcrnntionol comme nulle ville nu mondl'. 

r.r-: covnnmn MV!i1<:Ar. 

de fonder l'organe cosmopolilc où pourrnlcnl figurer les épitres de nolrr 
Pcrsnn? 

C'est le vœu que je forme en l~l~ de nolrc occu~illanlc cl si libéral, 
revue. Le vœu du public cl des mus1c1cns memcs sern1l :\ couv sùr comblé 
s'il surgissnit enfin clans la ténébreuse roule où s'est engagée ln muslqu, 
•~ouvclle, le phare éclnircur qui di_ssipe l'ol.lscur cl fait se ln()ir l~s ian·rs. 
l'cnt-t'lre quelque insouciant papillon vlendrnlt-11 flamber ses ailes à ses 
feux; mais les hommes de coour, les nrtlstcs inquiets sernicn t enfin rnssurés 
et pacifiés. 

AuJourd 'hui l'on se débnl vainement clans l'ignorance du lcndemnin. 
Les puissnnccs d'argent se démènent dans l 'ombrc et chcrchcnl à entrolntr 
vers les fonds incerlains les funcs troubles 011 faibles. De vagues lucun 
do <'nivre nous montrent sur le pavois tics fnnlômcs et de faux: Mros ~c 
l"art. Un Ucclhovcn ou un \Vagner seraient à présent projetés dans 1, 
bouc par les contemplcurs de la lraditlon, du lravnil cl de l'ordre. 1., 
lllUsique, comme ln pclnlure est devenue la proie des marchands qui lan­
ccnl un 1>roi!uil pour le remplacer demain pnr UI\ antre. li n'esl J>lus d, 
s~curilé pour l'ortisle recueilli et fier qui, dédaigneux de réclame, mie 
en son humble studio pour rcmeltm vingt fois l'ouvrage sur le métier. li 
fnut faire vile pour _que ccrlafncs r_irmes gagnent beaucoup d'orgcnl. Il 
faut ét?nncr à tout prix cl ne pomt laisser aux gens le Lemps de se reprcndrt. 

Qu, nous déll,·rcrn de celte gangue d'or vil? Le critique fort cl ,,ni 
peur qui snurn rappeler nux nrtisles leurs 1lroits comme an pu!Jlic <on 
<i<'voir. le lllusc venu d'Orient cl guhlé pnr ln honnc étoile ... 

1 IENRI COLI.ET 

Pour une • renaissance de la Musique . 
Un peuple a la politique cl l'orl qu'il mérite._ L'ar_t é~onl un des témoi­

gnages de la vilalilé, de ln puissance d'une notion, md1que l_c degré de 
grandeur ou de déliquescence. La musique, qui est le plus sensible des o~ts, 
lémoignc mieux que quiconque de ln résistance du ussorl mor:il d un 
peuple. 

Les qualités nntionnles de la musique française, se dissolvent cl ln ~~n­
doncc de la jeune école s'accentue vers un intcm:itionnlismc de complexion 
sémité. . . . • 

Ce formalisme nouveau, qui s'est substilu(\ aux carD:clcnsllques. d .un 
nrl nallonal, étaie ses • commandements cl tables de la los • sur le prmc,pe 
de la • polytonalilé ,. , . 

Le clnn de musiciens, donl quelques-uns onl des dons rcels, se réclament 
de ce cns tonal, jusqu'à l'éri~er en dogme. • . . . 

Les grands pontifes, s'abstinrent cependant de_ commenter au..'\:~1sc1pl!!s, 
les tcxlcs de leur grande loi, pour la raison moJeure que la J?Ol) lonaht~ 
n'existe qu'en apparence. Ceux-là mfa~e qu_i usèrent ~mmoderément du 
système enharmonique n 'apporlèrcnt Jamais la solulson ?u prob)ème. 

Eclairons donc de la lumière de la vérilé cc grand ~nysle~e. ou, risque 
de faire perdre leur p'res,tige, aux grands mages rle la mus,que d1le • d :w:ml­
garde •. . 

• • 
La clef de voOte de nolre ·syslème musiral repo~e sur le phénomène 

de la résonance multiple. L'on sait qu'un son esl tou1ours composé. t d 
Cette subdivision d'un son en parties très inégales, que sep3;J';n l' es 

poinls relativement fixes, appelés nœuds, qu.l prodàuifcnl ~:;ü~~ \~;:;r.s 
mdépendanles se superposant dans ) 'onde sonore • a v i 
est le mécani~me physique des sons harmoniques. Un son. fondam~nta 
frappé sur une corde produil d'autres sons d'une inlensil~ audsllve moindre 
que Je son fondon1enlnl et qui se fondent a~ec <:C derme~- d s ·vibrations. 

Nous connaissons ln formule de Taylor qui définit les lois e .. 
Nolrc système tonal peul donc êl:e co~id~ré, n)

1
·nnl con1:s's~n~i~Îinn\~r~ 

son unique. Dès lors la • polytonalité • s affmnc < ans son • 
qu'une • unitonalité •· • M . âge rut 

La diaphonie des premiers temps .de la mu~lque, 1_1u . • 0) en ant ré-
avant la lettre une tentative polytonale, puiy1i:_c°~ f~r1'~~.::U~~ 'i:inna!ft ;1 
goricn par longues séries de quart~s ou de qu n 5 

• s ~es tonalités difCé­
l'orcille la sensation de d_cux pnrllcs se m~utvnnt 11~i élant ln troisième 
rentes, surtout en cc qui concerne la qum e, cc e 
harmonique. j é l • t poussé jusqu'aux 

Ce moyen tonal, remis en vigueur par J~ ius~ f n•~:r la musique dans 
exlrimcs de la laideur, a un aulrc tor~, ces ene~clusivement da11s une 
une seule ilimcnslon, surloul cmploy : prcs~ue ~rmoni ue Les compo­
écrilure, oyant Je sens de la haulcur, c c~t-à- ire h u de iéc;iturc contre­
siteurs se privcnl du scco~rs des outres ?11ncnsigo~g;n~lriqucs de , longueur 
ponliquc, qui peul être figurée par les ,mages 
cl largeur •· lè dl nsion qui nous 

Alors que l'idéal serait justement 1;1ne quat r m~re n~1 nou; ouvrirait 
permellrnil de pénétrer dans le ~)'.slere <l;n!~/l~lur art :\ cies moyens, 
une porte su.r l'inconnu_, _ces méuséiciens 1b

0
1 possibililés d'incursions plus 

basés sur une seule dimension, r lr c1ssan c~ 
avanl, dnns le domaine si vaste dn • sensoriel •· 

• • • 
. . b'lion plus éle\"ée que celle Le rôle de ln musique, qui brigue une :.un 1 

0 ·cns matériels possibles 
ù'ètre un bruil, est de réveUlcr par_ t.outsdleslu't'r1rmctlre de s'évader par 
les facultés émotives de l'êlTe Jmmalll c e 
J'cspril des fronllères d~ )a pesanteur. t . cl e au conlrairc, Jcnr fornrn­

L'errcur de ces mus1c1cns csl de rcs rclll r 1 • u d'écriture. 
Jismc, de le "slandardiSI!~ • da!~s ur;1~iPt ~•\q c~troves et des liens qui 

Pcnsanl. avec con v1cllon, s clrc lé ~ e 5 ils se considèrent comme 
pourraient les rnttnch<'r nux rouvres an rieurc • 
des révolutionnaires. . 1 t la libre pensée musicale cl l'frl<'C· 

Cela serait vrai, s'lis _rratiqua c•] 11 • 'L les anciens dogmes, ils ~·cm­
tlsmc, alors qu'nu contraire, ayant < c nu :mni ucs encore. 
pressent d'en créer de nouveaux, plus tyrlt é1olc wrs une voie, qui la 

Une autre directive raus~éc orlcnle ce e 

rapproche d'une p_uissonle utopie humaine • l'ég:ilité des choses,. 
. La pensée humaine, t;onH}lC ln vie biologique, pour êlrc harmouicUS<, 

do1_t se soumettre nux lois dictées par la nature et se plier ù l'harmonk u111vcrsellc. 
Si, par e~e•.•~plc, l'on cl_,argeoit ~l'un J>oids égal, deux plalcaux d'une 

l>:ilancc, ceux-ci ne l:irdera,ent pas a reprendre leur immobilité. Donc •lus de 1nouvc1ncnl. 1· 
!-~ mo~vemcnl, ~nanifcstntion de la vi<', exige toujours 1111 facteur 

pos1l1f et ! ."u~r~ acllf. L:c rythme csl fuil de repos cl de mouvrmcnls 
nlte~nés ; 1 eq111h!>re cosnu~uc est la résull ante de quantités cfirrérentes, elr. 

, Chez ces mus1c1c1)S • d nvan_l-garcle ., Oil a rompu avec celle impt'rieusr 
loi et Ol_'l ~ conslr1:1t un syslcmc <l'~ormonics sur des qunntit~s égalr,. 
L em~lo, exch_1s1! d harmomques cxl n•nics cmployècs, Cil <(uciques formults 
res_tremtes q111 ~e répètcn~, _sans se renou\'clrr .-rée en rnit une monolonit qu, affecte nos sens au,lit1fs. ' ' . . . 

. Comp!lrons cc ·formul_airc d':iccords à une supcrcité, 0 ,1 les , buil­
chn~s • g1ganlesqu':s scra1e11l de_ hauteur égale ; la première surprise passét 
fcra,.l pla~, trèsé vile, à une fatigue visuelle, causée par l'uniformité. 
,. ,Celte ,-olonl • d?ns ~n. sy~tèmc !')~•sic::ii 011 toutes les valeurs arri1·tnl 
., s égaler, à force d avoir clé mlcns,r,ccs sans I I· · d · • é ,•nlrc celles-ci :,pporlc de la variNé. est' 1 q'. c a mom re m~cr( _r~nre 

L'essence de Ja musique française c~t au e lyt"c. du m~IIC(ll~ d équ1hbrt: 
que d'aucuns ont nommé le goOt Q lïé con ~air!!. cel < quihbrc heureux. 
s'apparente à la raison c'arlésien;.c •~ 1 pariicul,ere :\ notre race, el qui 
cale de notre pays, de son origine à iiau·r~ 'j~~~açanl toute l_'évoiulion musi· 
collective et solidaire qui varie de r • retrouve touiours une pensét 
rond reste soumis ù 'nmpérieux co orme dsclon les époques. mals dont 1, 
Ici, l'inlellcct, cristallisé dnns le "rorn:~1•::i::.1 cme!'l de l'hérédité d'une rare. 
sorte appuyé sur l'exemple des forces de I musical, est n31turel, en qu~quc 
exprimer les plus sublilcs nuances nées ,r notur_e, cl sait, par cclà-mem,, 

La musique française se distingue d u scnluncryt. , 
reoses proportions dans la coupe, sa clarté ses sœurs .c~rnngèrcs par d ~•U· 
curieux: de juxtaposer deux floraison, d ~l sa concision. li. sera peut-elrt 
époques de l'histoire, pour a 1'uv .s e " m~surc_ française, à dive~s 
l'arl des iardins à l'art nrnsicar.11. • c, cet te nflmnal1011. S1 l'on compm • . , . • • on retrouve d~11s I t . 1 mcmc 1dent1té et qualité de pensé • .. es cmps revo us, une 

Dans le jardin symélriquc des coe. 1 s'allient aux fleurs, Je plain-chant etYin 1s du Moyen âge, où les 1,gumes 
vnleur exacte. ' c 13nso11 de gcslr. rclrouvenl leur 

Le Rondel d'un Collin-Musscl est 1·· 
alentour du chllteau féodal. image de la verte prairie de Ucuo,, 

Quelle unilé plus définitive qu' 1 l de_ la <:!1nnson française de la Rena{ 1 re_ les arab~squcs conlrcponliqu,, 
bms taillés d'un Jardin des Tuileriesssan~c et les lignes géométriques des 
de Médicis 1 • • or onné par les soins de Catbcrint 

A Versaillcs,-grand nom de pur lé d' 
NOi rc, peuvent s'accoter ceux non c •. art français, ou au nom d'un li 
l'h. Rameau. • moms prestigieux des Couperin el dr.s 

1:rol~ époques distinctes. trois t . . 
contmu1lé dans l'cspril cl la mnniè cn~onccs. différentes, mais une meinr 

Aujourd'hui, notre musi uc' n re c traduire le beau. 
s'éloigne de son orbite nat urcf et s'bo/tdor~néc au bon vouloir d'un clan, 
inlcrnalionnl. ' oc •emmc sur le plan d'un communlsnir 

• • • 
li est temps qu'un sou(fl d . . , 

rJamm~ nationale, près de s'é~ • ~ pur esprit français vienne ranimer la 
Paris, vnslc creuset où toutem 

I 
re. , 

que:\ le tabernacle de la trndil~s es c_ivillsnlions Sc:\ heurlcnl ne peul 1111' 
C'«rsl loin du byzanlinis;ne d~1; c~111 ~el!e les vivnnls nu~ morts. 

parll_ra cc vaste mouvement <le é c~ucles, cl de ln sottise mondaine que 
provmccs q!-'e. sera Je salut de n r g nérulion ; c'est dans Je folklor~ drs 

La Russie Jadis, l'Espn 11 otrc nrt musical ofhlbli 
trouvé leur natlonnlismc cl:t~s la ~{0 urù'hui ont suivi· ccl • excm ilo et onl 
ranw:m de ln mono<llc rustique. ssfquc, en greCfnnL celle-ci sur le pulssnnl 

,JEAN-Gusnn, SCJŒNCIŒ. 
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